
S E R M ON PREM I E R.

I. Corinth. XV. Verſ 12.

si on preſche que Cériſt eſt reſſuſêite des morts ;

comment quelques uns d'entre vous a /ent-ils,

qu'il n'y a point de reſurreéfion des morts ?

n'y ait point de temps, où il ne

ſoit à propos de penſer à la der

niere reſurrection des hommes,

la ſouveraine perfection des fi

deles , & le comble, de toutes les graçes de

Dieu , il me ſemble pourtant que nous ſom

mes particulierement obligez durant ces jours

àla conſideration de ce grand & admirable my

ſtere. Car ayant tout freſchement celebré la

memoire de la reſurrection dé nôtre Seigneur

Ieſus Chriſt, il eſt bien raiſonnable, que nous

| ſongions auſſi à la nôtre , qui eſt le fruit & la
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H E R s F R E R E s ; Bien qu'il ,

ſuite de la ſienne. Ce Dimanche s'eſtant donc

rencontré dans le temps , qui coule entre la

†& la Pentecôte, que les anciens†

sonſacré tout entier à la memoire de la reſº
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· rection du Seigneur, & ſa providence m'ayant

' conduit dans cette chaire ſacrée pour entrete

· nir vôtre ſainte aſſemblée des choſes de Dieu;

, j'ay eſtimé ne pouvoir choiſir vn ſujet plus pro- .

· pre pour la devotion de ce jour, que celuy que

· traittel'Apôtre dans les paroles,que je vous en

ayleuès, tirées de ſa premiere Epître aux Co

· rinthiens, où il touche & la reſurrection de

Ieſus Chriſt, & celle des fideles , & fait telle

- ment dependre celle-ci de l'autre,qu'il s'eſton

•. ne, qu'ily ait des gens, qui puiſſent conteſter

- la derniere en confeſſant la premiere. Si on

preſche (dit-il) que 7eſae Chris7 eſt reſſuſcité

des morts , comment quelques uns d'entre vous

• diſent-ils, qu'il n'y a point de reſurreéfion des

· · morts ? Elevés vos cœurs, Fideles, en la medi

· tation de ce double myſtere; & voici dans la

reſurrection du Seigneur un illuſtre argument

, - de la vôtre. Vous† , que de tous les enne

| mis, dont nous ſouffrons la tyrannie depuis le

", / peché de nôtre premier pere, il n'y en a pas un

plus terrible, que la mort, qui ſepare avec une

violence impitoyable les deux parties, que le

- Seigneuravoit ſi étroitement & fi admirable

. ment conjointes enſemble pour la compoſi

tion de nôtre nature, & reduit cruellement en

une ſale pouſſiere ce pauure corps, le chef

| d'œuure du Createur , le temple de ſa gloire,
j s & le tabernacle de ſa divinité. Mais comme

Dieu a cherché dans les abyſmes de ſa ſageſſe

les remedes de nos autres maux ; auſſi n'a-t-il

• pas manqué d'y treuver la conſolation de celui

ei ; nous promettant dans ſa parole , que ls
-
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Prince qu'il nous a donné, deſcendant du Ciel

au dernier jour, ouvrira nos tombeaux par la

vertu de ſa voix toutepuiſſante, & relevera la

poudre de nos corps, & la reformera encore

une fois en une chair humaine,la reliant à nos

ames, & nous mettant en poſſeſſion d'une vie,

qui ne ſera plus ſujette à la corruption. C'eſt

cette derniere reparation de nôtre nature, que

l'Apôtre & l'Egliſe entendent par la rºſierre

éZion des morts. S'étant trcuvé des gens parmi

lesCorinthiens,qui nioient cet article de la foy

Chreſtienne, & quiavec uneaudace inſuppor

table l'evaporoient tout entier en une maigre

& froide allegorie , Saint Paul refute leur er

reur par une longue, & vrayement divine diſ

pute , & allegue la reſurrection de nôtre Sei

gneur Ieſus Chriſt preſchée par ſes diſciples, &

creuë par tous ſes fideles pour un invincible ar

gument de cette ſainte verité , qu'ils oſoient

conteſter à l'Egliſe. Afin d'claircir ce texte, &

le rapporter à vôtre edification & conſolation,

je conſidereray premierement les autres en

ſeignemens que Dieu nous a donnés de nôtre

reſurrection ſoit en la nature, ſoit en la loy,

ſoit en la grace. Puis j'examinerai en deuxieſ

melieu la preuve que nous en fournit la reſur

rection de nôtre Sauveur; & enfin je vous re

preſenterai, s'il plaiſt au Seigneur, les princi

pales inſtructions & conſolations qui nous en

reviennent. Il eſt vray, que graces à Dieu nous

nevoions aujourd'huy perſonne, qui faſſe ou

uerte profeſſion de combatre la verité de la re

, ſurrection des morts. Mais la vie de la plus
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grand'part des hommes témoigne, qu'ils en

ont une ſi foible creance, que nous ne ſaurions

tropapporter de ſoin à la confirmer. C'eſt ce

qui m a fait reſoudre tant pour vôtre edifica

tion , que pour l'eclairciſſement du texte

de l'Apôtre , de vous repreſenter les en

ſeignemens , qui s'en voyent dans toutes les

diſpenſations, dont Dieu a vſé envers le genre

humain ; n'y en ayant pas une, où il n'ait ſemé

quelques raiſons, & oà il n'ait portrait quel

ques images de la reſurrection, les unes plus

claires, & les autres plus obſcures. Cela ſe

peut premierementremarquer dans l'état meſ

, me de la nature. Car quant aux raiſons ; puiſ

que tous les hommes deſirent & conçoivent

l'immortalité, il faut neceſſairement conclurre

quel'homme en eſt capable, n'eſtant pas poſ

ſible, que la nature, qui ne fait rien en vain,

luy ait donné cette connoiſſance & ce deſir

pour le travailler inutilement. A quoy il faut

adjoûter l'incomparable excellencede l'hom

me, l' infinie capacité de ſon eſprit, & l'admi

rable ſtructure de ſon corps, & autres raiſons

ſemblables, qui luy promettent ſi clairement

l'immortalité, qu'il n'ya preſque dans le mon

de ni ſecte de Philoſophes , ni nation tant ſoit

peu polie, qui ne la croye. Et neantmoins vous ,

voiez, que la mort tranche & interrompt le

cours de la vie, que nous menons ſur la terre.

Ainſi pour accorder ces deux veritez ſi eviden

tes, il faut auoiier ce que Ieſus nous a enſei

# , que l'homme renaiſtra encore une fois à

afin des ſiecles en une vie nouvelle, incorru
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ptible, & vrayement digne de ſa nature. Car ce

qu'accordét la plus part des Philoſophes,que la

vie de l h6me eſt perpetuée en ſon ame,qui de

meure vivante† mort cela dis-je eſt bien

veritable, mais il ne reſout pas la difficulté par

çe que l'immortalité de l'ame, n'eſt pas l'im

mortalité de l'hôme, l'homme n'eſtant pas une

:lIIl C ſimplement,mais une ame & un corps unis

& liés perſonnellemét enſemble, Nul de nous

ne conçoit ſa nature,que comme corporelle, &

cette immortalité, que chacun de nous conçoit ,

&defire, eſt une perpetuité de vie en toutes les

parties eſſentielles de nôtre eſtre : c'eſt à dire,

non en nôtre ame ſeulemët, mais auſſi en nôtre

corps , ſi bien, que pour empeſcher, que CC

defir naturel ne ſoit vain, il ne ſuffit pas, que

l'ame vive à jamais, ſi le corps ne ſubſiſte ſem

blablementavec elle; ce qui ne peut avoir lieu,

que par la reſurrection. I'en dis autant de ce

commun deſir , que tous les hommes ont,

d'eſtre heureux. Car puis qu'il eſt univerſel,

il eſt naturel , & par conſequent il n'eſt pas

vain, ni illuſoire. Or il le ſera neceſſairement,

ſi vous ne poſez une autre vie, que celle-ci, où

il eſt tres evident que l'homme n'a & ne peut

avoir ce ſouverain bonheur, que tous deſirent.

Car la doctrine de Platon, & des anciens here

tiques apres luy, que l'ame humaine entre

dans la poſſeſſion de ce bonheur au ſortir de

cette vie, ne ſatisfait pas non plus, veu que le

bonheur, que chacun hommedeſire eſt la per

fection de ſa nature entiere, & de l'ame & du

corps conjointement. ll faut†de neceſ

t iij
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ſité, ou avoiier que le deſir du ſouverain bien

eſt un vain & faux mouvement en l'homme

(ce qui ne ſe peut dire ſans outrager la-nature, -

& ſans choquer la ſcience des Philoſophes, &

le ſens commun des hommes ) ou accorder,

' que nos corps reſſuſciteront un jour pour avoir

en un autre ſiecle leur part de ce bonheur ſou

verain, qu'ils n'ont peu avoir en celuy-ci. En

fin la diſpoſition de l'univers, le mouvement

des cieux, l'enchaiſneure des elemens, les vi

ciſſitudes des ſaiſons, & lesautres choſes dela

· Nature nous montrent clairement ce quetous

· les hommes non abbrutis ont creu& reconnu,

· qu'un grand Dieu tres ſage, tres juſte , tres

puiſſant, & tres bon conduit le monde par ſa

providence Mais quelle ſera cette providence,

ſi elle ne s'étend ſur le genre humain, la plus

noble partie de l'uniuers ? & comment peut on

dire, qu'elle s'y étende, s'il n'y a point d'autre

- vie ni d'autre ſiecle pour les hommes, que ce

luy-ci, où les méchans proſperent où les gens

de bien ſont affligés ? où les plus enormes cri

· mes demeurent ſans châtiment ? où les vertus

les plus exquiſes ne ſont gratifiées d'aucune

reconnoiſſance ? &,comme ſi tout y eſtoit ren

verſé, où le vice cueille ſouvent le fruit de la

vertu, aſſavoir l honneur & le bonheur, ce

pendant que la vertu reçoit en payement les

† naturels du vice , l'opprobre & la ſouf

france ? Qui ne voit que pour abſoudre la pro.

vidence, il faut poſer de neceſſité le rétabliſ,

ſement du genre humain en une autre vie, où

Dieuaſſisſur ſon trône judicial orra& pezera

-
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les cauſes de tous les hommes, & donneraà

chacun une condition convenable à ſa vie pre

cedente ? Car on ne peut ici alleguer les joyes,

& les ſouffiances des ames; puis que la juſtice

requiert que la perſonne ſoit jugée, & non une

artie d'elle ſeulement. Les loix s'addreſſent à

† c'eſt à dire, à une creature compo

ſée de corps & d'ame, & non à une ame ſeule

ment. Elles ſont ou obſervées, ou violées, non

s par l'ame ſeulement, mais par l'ame & le corps

conjointement. Quelle raiſon y auroit-il de

ſeparer dans le jugement des choſes inſepara

blement conjointe dans toute la cauſe ? Com

, me le corps a part en toutes les actions de la

vie, ſoit bonnes, ſoit nauvaiſes; auſſi eſt il rai

ſonnable, qu'ill'ait en leurs fruits. Il faut donc

neceſſairement en venir à cette divine verité,

que nôtre Ieſus nous a appriſe, que la chairſe

ra un jour reſſuſcitée, & les hommes reformés

en une nouvelle vie, afin que chacun rempor,

te en ſa perſonne ſelon qu'il aura fait ou bien,

ou mal. Il n'y a que cette ſeule lumiere, qui

puiſſe éclaircir les malentendus des Philoſo

phes, & accorder les differends infinis, qui ſont

entr'eux ſur l'immortalité,& le ſouverain bien

de l'homme, & ſur la providence de Dieu.

| , Mais le Seigneur nous a auſſi tiré divers por

traits de la reſurrection dans cette meſme natu

re, où il nous en a monſtré des raiſons ſi con

ueincantes. Et pourvous les faire voir, je n'i

rai pas mendier dans l'Arabie heureuſe le nid

&le bucher de ſon Phœnix,qui reſſuſcite apres

ſa mort, & naiſt de ſa propre cendre , commº

2. Cor.5
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d'une nouvelle matrice. Ie veux bien que ce

miracle paſſe pour un conte, bien qu'il ſoit ap

puyé ſur le teſmoignage de pluſieurs grands

autheurs. Mais voions nous pas tous les jours

(ſlemêe dans tous les climats de la terre, des images de

#errau º myſtereº Le jour meurt il pas tous les ſoirs2

Q2ºc. Ne demeuren t-il pas enſeueli dans lestene

LT . bres, la nature , comme ſi elle eſtoit en dueil,

noirciſſant alors toutes choſes , & les tenant

dans un morne ſilence, dans l'horreur & dans

l'étonnement ? Mais le matin venu il ſe releve !

de cette mort , & ſe montre encore vivant à

l'univers, avec cette meſme beauté, cette meſ

me force & lumiere, qu'il ſembloit avoir per

duëpour jamais Les étoiles meurent ſembla

blement, & puis reviuent tour à tour. La Lu

ne quitte & reprend ſa vie tous les mois; &

apres avoir été quelque temps éteinte, elle ſe

rallume aux rayons de ſon Soleil. Et qu'eſt ce

ue l autonne & l'hyver, le printemps & l'été,

§ une mort, & une reſurrection de la Na

ture ? L'autonne affoiblit ſa vie, & l'hyver la

détruit entierement , dépoüillant ſes arbres &

ſes plantes de toutes les marques, qu'elles en

avoient. Qui ne les croiroit peries pour toû

jours les voiant ſans fueilles , & ſans verdure,

enſevelis dans la terre , & ſous la neige à Et

neantmoins le Soleil ne s'eſt pas pluſtoſtap

proché, que la nature animée par ſa bellelu

miere, reprend ſa premiere vie , & ſortant peu

à peu de ſon tombeau nous montre derechef

toutes ſes parties veſtuës, & parées comme

auparavant , peignant ſes champs de mille ſor

Tacite,

3Pline,
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tes d'herbes & de fleurs , couvrant ſes arbres

de fueilles, & les chargeant de fruits, & nous

rapportant fidelement, & meſme avec vſure,

tout ce qu'elle avoit enterré, & enſeveli dans

ſes flancs. Ellé pouſſe & vivifie les grains, &

les oignons, & les pepins, qu'elle avoit pour

ris, & de leur corruption les fait renaiſtre plus

beaux, & plus abondans que jamais. Ordre

admirable ! Car il ſemble, que les choſes meu

rent afin de revivre, & qu'elles ſoyent détruites

pour eſtre eſtablies ; comme ſi leur mort eſtoit

une diſpoſition a la vie. Il ſe treuve desani

· maux ſujets à ces meſmes loix : comme les vers

à ſoye , qui naiſſent & meureut, & renaiſſent

tant de fois ; & apres avoir paſſé par pluſieurs

formes diffèrentes, enfin reprennent encore la

premiere. Nous meſmes , comment vivons

nous, ſinon en mourant & reſſuſcitant conti

nuellement : Car ce ſommeil, qui éteint nos

ſens, & lie les facultés de nôtre nature, qu'eſt

ce ſinon l'image de la mort ? Et ce réveil, qui

a peu de temps de là nous rend tout entiersà

nous meſmes, qu'eſtce ſinon un petit modele

de nôtre reſurrection.Cet ordre de toutes cho

ſes, qui ſe tournent ainſi en elles meſmes, &

ne ſubſiſtent que dans une entreſuite, & viciſ

ſitude continuelle d'accidens côtraires, eſt un

teſmoignage de la reſurrection des morts Dieu

nous en a premierement donné ces crayons,

afin que nous reconnoiſſions plus aiſément la

verité, qu'il nous en propoſe dans l Ecriture :

Il a voulu que ces tableaux de la Nature pre- .

paraſſent nos ſens à croire les myſteres de l'é
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2Mat.22.

· 3I. 32.

Ebr. II.
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cole de ſa grace. Encore ne les a-t-il pas reve

lés tout d'un coup dans ſon Egliſe , mais pre

mierement plus obſcurement ſous la vieille

alliance;puis plus clairement ſous la nouvelle.

Car outre ces raiſons naturelles, & communes

à tous les hommes, que nous avons repreſen

tées, les fideles avoyent encore ſous la Loydi

vers autres enſeignemens de la reſurrection.

Cette alliance meſme, en laquelle Dieu les re

ceuoit, ſe nommant leur Z>ieu, & les appellant

ſon peuple, ne leur inſinuoit elle pas cette eſ

perance ? Car s'il n'y avoit point d autre vie,

que celle-ci, comment eſtoit-il-leur Dieu, veu

qu'ils n'étoient pas plus heureux que les autres

hommes, ſujets à meſmes infirmités, à meſ .

mes miſeres & diſgraces , & encore preſque

toûjours plus malheureux, que les autres ? Et

quand bien ils euſſent jouï de tout le bonheur,

que vous ſauriés imaginer, ſelon la chair, tant

y a qu'enfin illeur falloit mourir. Eſt-ce-là ce

que leur promettoit la grandeur de ces paro

les, Zeſerayvâtre Zºieu ? Quoy ? Le Seigneur

eternel eſt il le Dieu des morts ? Laiſſe-t-il pe

rir ceux qu'il honore de ſon alliance, & d'une

amour ſi particuliere : Qui ne voit qu'il faut

dire de neceſſité, ou que ces magnifiques pa

roles du Seigneur n'éroient qu'un ſon vain &

inutile, ou qu'il ſignifioit par là† leur don

neroit l'immortalité bienheureuſe, & par con

ſequent la reſurrection ? Comme Ieſus Chriſt

le conclud dans S. Matthieu, & l'Apôtre dans

l'Epiſtre aux Hebreux ? Et il ne ſerviroit de rièn

d'alleguer,que le repos & la joye, où entroient

-
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ſeurs ames au ſortir de cettevie, ſuffiſoit pour

acquiter la foy de cette grande promeſſe , car

leSeigneur proteſte,qu'il eſt le Dieu d'Abrahä:

c'eſt à dire d'une presöne entiere, & non de ſon

ameſeulement Si d6c cette qualité d'eſtre z'ieu

de quelcunſignifie le mettre& le conſerver dans

une códition tres-heureuſe & divine(c6me elle

le ſignifie ſans doute)il fautavouër que c'eſt A

brahä, qui ſera bienheureux, c'eſt à dire un hö

me compoſé d'un corps, & d'une ame, & non

une ame ſeulement. Et defait, vous voyez

bien dans le langage de ces ſaints hommes,

qu'ils portoient leurs penſées bien loin au delà

de cette vie. Et encore quej'avouë, que leurs

propos ſe peuveut le plus ſouvent rapporter

aux delivrances temporelles, dont le Seigneur

les gratifioit en ce temps là , neantmoins je

ſoûtiens, qu'ils appartiennent principalement

à la reſurrection finale , dont les delivrances,

qu'ils ſignifient litteralement, étoient les figu

res & les types. Et que telle fuſt l'intention de

l'Eſprit,qui les inſpiroit, il paroiſt evidemment

par les expreſſions meſmes, dont ils ſe ſervent,

telles le plus ſouvent, qu'elles ne ſe peuvent

bien & clairement verifier, qu'en les appro

priant à la reſurrection : comme celle de lob

par exemple : Quana à moy (dit-il) je ſay que

mon Redempteur eſt vivant, «» qu'il demeu

rera le dernier ſur la terre; c9 encore qu'a

ſa chair) je verrai z'ieu de ma céair; lequel
· je verray pour moy, c9 mes yeux le verront, -

c» non autre. Et celle ci de David : Ta n'a- %ºº
-

Iob. 19:

25.2.627

· pres ma peau , on ait rongé ceci (il montroit .
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bandonneras point mon ame au ſépulcre (dit

il, parlant au Seigneur ) &> mepermettras poine

que ton bien.aimé /ente corruption; & ailleurs

encore, 7e verrai (dit-il) taface enjuſtice, c»
P/ſ17.I5. ſerai raffaſſe de ta reſſemblance, qnana je/erai

Ezeck.

37• l • 2.

5Paniel

E2 - 2.

réveillè. C'eſt en la meſme ſorte , qu'il faut

prendre cette admirable repreſentation, qu'E

zechiel donne à ſon peuple de ſon reſtabliſſe

ment en Iudée, qu'il leur figure ſous l'image

de la reſurrection d une grand' multitude de

corps morts; ce qui ſeroit étrange & abſurd, ſi

les mortels ne devoient pas reſſuſciter un jour.

Ie n'aurois jamais fait, ſi je voulois rapporter

tout ce qui ſe pourroit dire ſur ce ſujet I'ad

joûterai ſeulement, que la lumiere allant toû

jours en croiſſant, le Prophete Daniel predit

enfin la reſurrection des morts en termes clairs,

& formels, diſant, que la multitude de ceux,

ui dorment en la pouſſiere , s'éveilleront les

uns en vie eternelle , c> les autres en oppro

ére , c9 infamie eternelle. Mais outre les

paroles, le Seigneur enſeignoit auſſi ce myſte

re aux fideles par des figures,& des exemples.

Ie laiſſe-là la reſurrection myſtique du genre

humain renaiſſant apres le déluge, & ſortant

de l arche , comme d'un cercueil , pour pa

| roiſtre encore une fois en la lumiere du mon

de; & celle d' Iſaac vivant apres avoir eſté ſa

crifié, & celle de Ioſeph elevé ſur le trône au

ſortir de la foſſe , & celle d'iſraël tout entier

conſervé dans les abyſmes, & en ſortant victo

rieux, & celle de Ionas, que ce tombeau ani

mé, où il fut trois jours enſeveli,vomit vivant

|
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ſur le rivage. Mais qui ne ſait , que le tranſ

port d'Enoc, & d'Elie, enlevés de ce ſiecle Gen. ;.

pour vivre avec Dieu, étoit non une figure, 24. 2.

mais un échantillon , non une peinture, mais Z'ois. 2.

une exhibition réelle & veritable de la reſur. 1I.

rection des fideles ? Qui ne ſait encore, que le

fils de la Sunamite (que les Ebreux prenent 2. Z'ois.

pour le Prophete Ionas) reſſuſcité par Eliſèè,& 4.32 c»

l'Iſraelite ſoudainement vivifiè par l'attouche- 13.21.

ment de ſes os, confirmoit clairement cette

meſme verité ? Les deux premiers exemples

montrent quelle eſt la volonté de Dieu ; & les

deux ſeconds quelle eſt ſa puiſſance ; ceux-là

qu'il nous veut rendre bienheureux aupres de

luyapres nôtre depart hors de ce monde, &

ceux ci, qu'il peut pour nous elever en ce bon

heur, nous relever de nos tombeaux , & nous

vivifierapres nôtre mort.Ainfi les fideles meſ

mes de ce temps là, ne pouvoient douter, ni

que Dieu ne vueille faire vivre les ſiens apres

leur deceds hors de ce ſiecle , ni qu'il ne le

puiſſe quelque morte que ſoit leur chair. Mais

Ieſus, le grand Prophete de l'Egliſe, paroiſſant

· enfin en la plenitude des temps, a entierement

établi la foy de ce myſtere, & par la parole, &

par les exemples. Car il nous promet en cent Iean. 5:

endroits tres-expreſſement, qu'il reſſuſcitera 2 I. 28 »

les fideles au dernier jour ; qu'alors tous les c2° 6.39

hommes ſeront vivifiés par ſa puiſſance, & ſor- 44.

tiront de leurs tombeaux , & comparoiſtront Mat. 22

devant ſon ſiege, les uns pour eſtre couronnés 23.3º c2*

& glorifiés, les autres pour eſtre condannés,& **-3*:

Punis eternellement. S. Paul , ſon Apôtre * Cº
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· tous ceux, qu'il appelle à ſoy, pour eſtrenon
ſeulement leur ſource & leur cauſe, mais auſſi .

, leur patron & exemplaire originel : d'où eſt de

| rivé en eux tout ce qu'ils ont de vie d'eſprit, de

grace & de gloire. Ce chefeſt Ieſus Chriſt,qui
2 pour cela eſt auſſi nomn é dans l'Ecriture non

I.Cor.15 ſeulement noſtre Redempteur & nôtre Prin

45. 47. ce, mais auſſi nôtre ſecond Adam a, dont nous

g avons à porter l'image g, nôtre nouvel hom

1.Cor.15 me y, le pere de nos eſprits º, nôtre frere pre

49. mier nay, e à l'image duquel nous ſerons ren

| y | dus conformes ſelon la predeſtination de

Epé.4. Dieu , nôtre patron, le principe dela creatu

2 .. \ re divine », le premier nay d'entre les morts$,

J les premices de nôtre maſſe 1, Cela ainſi pre

Ze4.12. ſuppoſé, qui ne voit maintenant que Dieu en

9. le reſluſcitant des morts a clairement & haute-,

2 ment teſmoigné, qu'il nous veut auſſi reſſuſ

Rom. 8. citer,& nousretirer de deſſous la tyrannie de la

2 5. mort , comme il en a tiré & delivré nôtre

chef : Autrement Ieſus ne ſeroit pas nôtre pa

zà meſc tron & nôtre ſecond Adam, contre ce que nous

7/7º. apprend l'Ecriture. Puis donc que la reſurre

n : ction de Chriſtjuſtifie ſi clairement, que Dieu,

Apoc. 3. a & la puiſſance & la volonté d'accomplir la

I.4 . nêtre , il faut conclurre, que s'il eſt reſſuſcité

5 , des morts nous reſſuſciterons auſſi quelque

Col. I.18 jour tres-aſſeurément comme luy, en unevie

c Apoc. glorieuſe & immortelle. Or que le Seigneur

1.15. ſoit reſſuſcité des morts , les ſaints Apôtres

, l'ont conſtammentteſmoigné & ſeellé de leur

1.Cor.15. propre ſang. Et que leur teſmoignage ait eſté

22.23. certain & irreprochable, il paroiſtallés de ce

/

#
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que ceux-là meſme, contre qui ſaitrt Paul diſ

| pute en ce lieu , n'oſoient le rejetter, &

avouoient que Chriſt eſt reſſuſcité des morts,

bien qu'ils tinſſent qu'il n'y aura point de re

s ſurrection pour nous; ſigne evident, que la re

, ſurrection de Chriſt étoit un fait tres-certain,

& tellement notoire, que ceux là meſme qui

avoient intereſt de le nier étoient contraints de

le confeſſer par l'evidence du teſmoignage,

qu'en rendoient les diſciples. En effet depuis

que le monde eſt en eſtre, il ne futjamais reIl-

du de teſmoignage par les hommes ſi certain,

& ſi digne de foy, que celuy-ci, étant évident,

quel'on ne peutreprocher aux Apôtres , qui

l'ont rendu, ni qu'ils ayent été trompés eux

· meſmes ſur ce fait, ni qu'ils ayent voulu trom

per les autres. Car quand au ptemier ; com-- -

ment auroient ils peu eſtre trompés dans une

choſe ſi aiſée à reconnoiſtre ce Chriſt reſſuſci

té ne s'étant pas montré à eux une fois, ou

· deux ſeulement , mais par pluſieurs diverſes

| fois (ils nous en racontentjuſques à dix appa

ritions differentes ) par l'eſpace de quarante

jours, mangeant, parlant, cheminant, aſſis

avec eux ? ſe manifeſtant non a un, ou a deux

ſeulement, mais auſſi a pluſieurs enſemble, à

dix, à douze, à cinq cens tout à une fois ? Siles

Apôtres ont creu ce qu'ils en ont dit, il faut

avouerde neceſſité, qu'ils l'avoient ainſi veu

en effet, le ſoupçon d'illuſion n'y pouvant

avoir de lieu. Car d'alleguer que les demons

s ayent contrefait ces apparitions , la plus†

part des ennemis du Chriſtianiſme , qui nº
- T B iij

#
\. \

| -—-
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4.14 Col. l'enſeigne partout, & ena nommément rem2

3.4.7P4i. pli tout ce chapitre quinzieſme de ſa premiere

3.21.4c9° Epître aux Corinthiens; où il traitte cette do

3.1.74e/. ctrine divinement à ſon ordinaire , fondant ce

4.13.16. point entr'autres choſes, que nos corps auront

2.7im.2. a la verité une meſmeſubſtance & forme eſſen

• II. . tielle , qu'ils ont maintenant, mais non une

meſme qualité ; pour ce qu'alors ils ſeront ce

leſtes, & ſpirituels, & non comme mainte

hant, groſſiers, terriens, & animaux. Mais à la

parole Ieſus adjoûta les exemples, tant en la

perſöne de ceux,qu'il reſſuſcita ſoit par la main

, de ſes Apôtres & diſciples, ſoit par la ſienne

durant les jours de ſa chair, qu'en ſon propre

corps , qu'il releva du tombeau le troiſieſme

jour, & l'éleva en ſuite au deſſus des cieux dans

la gloire de ſon Pere Et c'eſt proprement cet

· te fienne reſurrection, que l'Âpôtre preſſe en

ce lieu, comme le plus riche & le plus illuſtre

de tous les argumens de la nôtre, qui ſeul ſuf

firoit à la prouver & à l'établir , quand bien

ces autres enſeignemens , que nous en avons

repreſentés, nous manqueroient tous entiere

ment. Car il n'y a que deux raiſons capa

bles de nous faire douter de la verité de nôtre .

reſurrection ; l'une tirée de la poſſibilité de la

choſe, & l'autre de la volonté de Dieu : étant

evident que tandis quenous douterons, que

Dieu puiſſe, ou vueille nous reſſuſciter des

morts, il n'y a pas moien que nous nous aſſeu

rions de nôtre reſurrection. Or la reſurrection

de leſus Chriſt nous leve ces deux doutes, &

nous montre clairement, que Dieu a la puiſa
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ſance & la volonté de nous reſſuſciter des

morts. Car quant au premier, bien qu'il ne

ſoit pas poſſible à la nature de redonnerà un

ſujet la forme, dont il eſt une fois privé,com

me à un aveugle la lumiere de la veuë, ou a un

mort celle de la vie, ou a un ſourd la faculté de

l'ouïe;la reſurrection duSeigneur Ieſus juſtifie,

que cela eſt poſſible à Dieu, puis qu'il remit

dans ſon corps mort cette meſme vie , dont il

étoit demeuré dépouïllé par l'eſpace de trois

jours. Et il ne faut point repliquer, que le

corps de Ieſus, quand il reprit ſa premiere vie,

étoit encore entier, la forme & diſpoſition de ,

ſes membres n'ayant été ni détruite, ni meſme

| gâtée ou endommagée par la force du ſepul

cre ; au lieu que le corps des hommes entre le

jour de leur mort, & celuy qui eſt deſtinéà

leur reſurrection , paſſe par tant de divers &

infinis accidens, qu'il n'y a point d'apparence,

qu'ils ſe treuvent alors en leur entier. Les uns

ſont conſumés par les vers, les autres aneantis

par le feu, quelques uns devorés par les ani

· maux, quelques autres mangés par des hom

mes meſmes ; & tous brouïllés & meſlés en

pluſieurs faſſons avecque les autres creatures

par les innombrables changemens, qui ſe font

continuellement dans la matiere des choſes; il

ne fant point dis-je oppoſer ces difficultés à

l'exemple de la reſurrection du Seigneur : pae

ce que nonobſtant tous les changemensrepre

ſentés il eſt evident que la matiere de chaque

corps humain demeurera toûjours connué &

" viſible à Dieu, n'eſtant pas poſſible ni qu'elle
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periſſe, ni qu'elle s'ègare. Caroù eſt l homme)

pour ſi peu verſe qu'il ſoit dans la conſideration

des choſes naturelles , qui ne fache , que la

matiere des corps ne peritjamais * Elle change

ſouvent de forme , & paroiſt tantoſt veſtuë

d'une ſorte , & tantoſt d'une autre ; mais le

fonds de ſon eſtre demeure toûjours meſme.

C'eſt donc une ſottiſe de craindre , que le

| corps de Pierre ou de Paul ne ſoit reduit à

neant il perdra ſouvent ſa premiere qualité

& quantité dans ces infinis changemens, qui

luy arriveront juſques à la reſurrection : mais

tant y a que ſa ſubſtance demeurera toûjours

meſme, ſauve & entiere au milieu de tant de

revolutions ſi étranges ; toutes les alterations,

corruptions, & generations par où elle paſſe,

n'étant pas capables de la détruire, comme un

· corps, qui change ſouvent d'habit, & paroiſt

ſous diverſes couleurs & figures differentes,

mais eſt toûjours meſme en† fonds. Il n'y a

non plus de raiſon de craindre, que la matiere

de chaque corps humain ne ſe brouïlle & con

fonde tellement avecque les autres natures,
que Dieu vienne à les perdre de veuë , ſi bien

qu'il ne puiſſe, quand il voudra, la diſcerner

& ſeparer d'avecque le reſte pour l'employer

à tel uſage, quebon luy ſemblera. Car ſa ſa

geſſe eſtant infinie , & ſa providence s'éten

dant ſur toutes les parties de l'univers , il faut

tenir pour aſſeuré, qu'il voit & connoiſt exa

ctement toutes ſes creatures , leur premier

commencement & leur derniere fin, & tous

· les tours & détourspar où elles parviennent dé

| | -- : * - - - T - l'un
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l'un àl'autre : par quelles formes la matiere de

chaque corps va roulant,ſous quelle couleurs,

(s'il faut ainſi dire) & ſous quelles figures elle

paroiſt en chaque temps, & en quels lieux elle

ſe meut & ſe repoſe , de faſſon que quand le

moment deſtiné à nôtre reſurrection ſera ve

nu , il trouvera ſans difficulté la matiere de

chacun detous les corps humains, qui auront

veſcu depuis le commencement du monde,

ſous quelqueforme & en quelque lieu qu'elle

puiſſe eſtre logée. Et quantaux corps, qui ont

ſervide nourriture à d'autres hommes, comme

cela arrive entre les Canibales , & pluſieurs

autres barbares ; c'eſt un accident horrible &

infame à la verité, mais qui ne choque point

- ce quenous avons poſe, la chair humaine ne ſe

perdant non plus dans les eſtomacs, & inteſtins

· de ces ſauvages, que dans les ventres des be

ſtes, ou dans lesflammes du feu. Caril ne faut
/ v,

pas penſer quele corps, que mangent ces abo

minables, ſe tourne tout entier en leur ſub

ſtance,& devienne par ce moien partie du leur.

Premierement ils n'en mangent pas mefme les

os;& quand à ce qu'ils en prenent,fous ſauons

· que des alimans les plus naturels, il n'y en a

qu'un bien peu qui ſe change en nôtre ſubſtan

ce, chacune des trois coctions par où il paſſe,

en ſeparant & reiettant une partie, aſſavoir ce

qui n'eſt pas propre à nôtre nourriture. Puis

donc que les objections propoſées n'empeſ
chent pas que Dieu en quelqueinſtant des ſie

-,

cles, que ce ſoit, ne voye & ne reconnoiſſe, &

n'ait ſous ſa main la matiere de chacun de tous

- - - B
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les hommes, qui ont veſcu ſur la terre; il eſt

evident, que la reſurrection de Ieſus montrant

(comme elle fait) que Dieu peut reſſuſciter un

corps mort , elle juſtifie par meſme moien,

qu'il peut nous reſſuſciter apres nôtre mort à

tel moment qu'il luy plaira , reformant & ra

nimant nos corps, & les rétabliſſant en la vie,

| dont ilsjouïſſent maintenant Car quand à ce

que lecorps de Ieſus, lors qu'il fut reſſuſcité,

étoit entier, & non mutile, pourri, ni endom

magé par la mort, au lieu que les nôtres ſeront

défaits & détruits, quand le dernier jour vien

dra ; cette difference n'eſt de nulle importance

au fonds, étant evident , qu'il n eſt pas moins

difficile de ranimer un corps freſchement

mort, & retenant encore la forme & la figure :

· exterieure de ſes membres, que d'en relever

un desja pourri & diſſout en pouſſiere. Les eſ

ſais, que Dieu nous donne de ſa puiſſance dans

les œuvres de la nature, nous le teſmoignent

aſſés. Car pourquoy luy ſeroit-il plus difficile

de nous reformer de nôtre cendre, que de nous

former des #aux originelles, d'où il tire nôtre

eſtre : La poudre où la mort a reduit le corps

d'Adam n'a pas plus d'indiſpoſition a lafecon

de vie, qu'il recevra par la reſurrection, que

· celle dont Dieu le forma au commencement,

en avoit a la premiere vie, que le ſouffle du

Createury inſpira. Lavertu denosfourneaux,

& les productions de nos arts éclairciſſent auſſi

cette verité. Car ſi nous, qui ne ſommes que

des vers, pouvons bien avecque nôtre petite

induſtrie, tirer l'or & l'argent de leurs mines,
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les perles de leurs coquilles, le veloux & le ſa .

tin des excremens de je ne ſai quelles beſtioles,

Ie verre ſi poli & ſi luiſant d'une ſale & cheti

ve cendre, le papier ſi blanc & ſi beau des

plus vilains haillons, qui ſe ramaſſent dans les

rues : pourquoy ne croirons nous pas , que

l'autheur de nôtre eſtre, infiniment plus§
& plus grand, que nous, puiſſe de nôtre pou

dre faire une chair humaine , la formant &

dittinguant en membres humains , & l'ani

mant d'une nouvelle vie ? Ainſi voiés vous,que

la reſurrection de Ieſus induit clairement &

neceſſairement, que Dieu à la puiſſance de

nous reſſuſciter des morts. Mais elle montre

encore plus clairement qu'il en a auſſi la vo

lonté.Et pour le bien comprendre,il faut conſi

derer , qu'il a pleu à Dieu pour nous commu

niquer ſes biens de choiſir un cértain principe,

duquel comme d'une ſource commune, il fait

decouler ſur nous toutes ſes faveurs, & graces,

u'il nous veut departir. Il en avoit ainſi uſé

§ le commencement en la nature. Car il ne

crea pas pluſieurs hommes à la fois, comme il'

l'euſt peu faire ſi c'euſt été ſon bon plaiſir mais

il n'en crea qu'un ſeul,aſſavoir Adam,d où tous

les autres puis apres tiraſlent tout ce qu'ils au

roient de perfectiôs dans leur eſtre, & que par

ce moien leur union ſe rendiſt d'autant plus

étroite;& c'eſt à mon avis ce que l'Apôtre vou

loit remarquer, quand il dit dans les A ctes,

que ZDieu afait tout le genre humain d'un ſeul Aé# 17.

ſang. Il en fait de meſme en la grace. Car il § º
a eſtabli un chef & un principe †" de

1]
A
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tous ceux, qu'il appelle à ſoy , pour eſtre noti

· ſeulement leur ſource & leur cauſe, mais auſſi

, leur patron & exemplaire originel : d'où eſt de

rivé en eux tout ce qu'ils ont de vie d'eſprit, de

grace & de gloire Ce chefeſt leſus Chriſt,qui
2 pour cela eſt auſſi nomn é dans l'Ecriture non

1.Cor.15 ſeulement noſtre Redempteur & nôtre Prin

45. 47. ce, mais auſſi nôtre ſecond Adam a, dont noua

g avons à porter l'image g, nôtre nouvel hom

1.Cor.15 me y, le pere de nos eſprits º, nôtre frere pre

49, mier nay, e à l'image duquel nous ſerons ren

| y | dus conformes ſelon la predeſtination de

Ep4.4. Dieu , nôtre patron, le principe dela creatu

2 .. \ re divine , le premier nay d'entre les morts3,

J les premices de nôtre maſſe , Cela ainſi pre

Ze4.12. ſuppoſé, qui ne voit maintenant que Dieu en

9. le reſluſcitant des morts a clairement& haute-,

2 ment teſmoigné, qu'il nous veut auſſi reſſuſ

Rom. 8. citer,& nous retirer de deſſous la tyrannie de la

2 5. mort , comme il en a tiré & delivré nôtre

chef? Autrement Ieſus ne ſeroit pas nôtre pa- .

zà meſc tron & nôtre ſecond Adam, contre ce que nous

#º. apprend l'Ecriture. Puis donc que la reſurre

n : ction de Chriſtjuſtifie ſi clairement, que Dieu,

Apoc. 3. a & la puiſſance & la volonté d'accomplir la

I.4 . nêtre , il faut conclurre, que s'il eſt reſſuſcité

3 , des morts nous reſſuſciterons auſſi quelque

Col. I.18 jour tres-aſſeurément comme luy, en unevie

c Apoc. glorieuſe & immortelle. Or que le Seigneur

1.15. ſoit reſſuſcité des morts , les ſaints Apôtres

, l'ont conſtammentteſmoigné & ſeellé de leur

1.Cor.15. propre ſang Et que leur teſmoignage ait eſté

22.25. certain & irreprochable, il paroiſtallés de ce t
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que ceux-là meſme, contre qui ſaitrt Paul diſ

pute en ce lieu , n'oſoient le rejetter , &

avouoient que Chriſt eſt reſſuſcité des morts,

bien qu'ils tinſſent qu'il n'y aura point de re

* ſurrection pour nous; ſigne evident, que la re

· ſurrection de Chriſt étoit un fait tres-certain,

& tellement notoire, que ceux là meſme qui

avoientintereſt de le nier étoient contraints de

le confeſſer par l'evidence du teſmoignage,

qu'en rendoient les diſciples. En effet depuis

que le monde eſt en eſtre, il ne fut jamais ren

du de teſmoignage par les hommes ſi certain,

& ſi digne de foy, que celuy-ci, étant évident,

quel'on ne peut reprocher aux Apôtres , qui

l'ont rendu, ni qu'ils ayent été trompés eux

· meſmes ſur ce fait, ni qu'ils ayent voulu trom- .

per les autres. Car quand au ptemier ; com

ment auroient ils peu eſtre trompés dans une

choſe ſi aiſée à reconnoiſtre ce Chriſt reſſuſci

té ne s'étant pas montré à eux une fois , ou

· deux ſeulement , mais par pluſieurs diverſes

fois (ils nous en racontentjuſques à dix appa

ritions differentes ) par l'eſpace de quarante

jours, mangeant, parlant, cheminant, aſſis

| avec eux ? ſe manifeſtant non a un, ou a deux

ſeulement, mais auſſi a pluſieurs enſemble, à

dix, à douze, à cinq cens tout à une fois ? Siles

Apôtres ont creu ce qu'ils en ont dit, il faut

avouerde neceſſité, qu'ils l'avoient ainſi veu

en effet, le ſoupçon d'illuſion n'y pouvant

· avoir de lieu. Car d'alleguer que les demons

s ayent contrefait ces apparitions, la plus† -

part des ennemis du Chriſtianiſme , qui nº
• - -- B iij
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croient pointtlu'il y en ait, n'auront garde de

le dire, & les autres qui en croient, ne peuvent

eſtre receus à le mettre en avant , la bonté de la

doctrine de ce mort, la pieté qu'elle comman

de envers Dieu, la charité qu'elle ordonne en

vers les hommes, la haine qu'elle enjoint con

tre le peché , & contre le diable, qui en eſt

l'auteur , juſtifiant aſſez, que c'étoit une puiſ

ſance, non infernale, mais celeſte, non mali

ne, mais divine & bien-faiſante, qui a reſſuſ

cité leſus. Mais il y a encore moins d'appa

rence de dire, que les Apôtres ayent rendu ce

témoignage contre leur conſcience Carjamais

homme n'a aſſeuré pour veritable ce qu'il ſa

voit eſtre faux en effet, que pour eviter quel

que mal, ou pour gagner quelque bien appa

rent. Si le Seigneur Ieſus ne fuſt point reſſuſ

cité en effet, quel bien pouvoient eſperer ſes

Apôtres de témoigner qu'il vivoit : ou quel

mal pouvoient ils craindre de ne le teſmoigner

pas ? Au contraire quels maux ne devoient ils

point craindre, & quels maux n'encoururent

ils point en effet en le publiant, comme ils fi

rent : & quels biens ne devoient ils point eſ

perer en le taiſant : Certainement il eſt clair,

que le tém oignage, qu'ils rendirent de la re

§ de leſus, les expoſa auſſi toſt à la

' haine de leur nation, aux glaives & aux verges

de leurs magiſtrats, aux moqueries, & à la fu

reur de leurs concitoyens ; qu'il les arracha de

leur patrie, qu'il les priva de ce peu, qu'ils

avoient de commodités, qu'il les veſtit d'une

haire de malheur, les couvrant d'infamie, &
-

- !
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Mes déchirant de coups, & qu'il les conduiſit

enfin ſur des croix, & ſur des gibbets, & dans

le plus cruels ſupplices , qui fuſſent alors en

uſage entre les hommes. Puis donc que leurs

propos & leurs enſeignements montrent aſſés,

qu'ils n'étojent ni furieux , ni inſenſés, mais

erſonnes'de ſens raſſis,puiſque d'autre part ni

† de la gloire, ou des richeſſes, ou

des plaiſirs, ni la crainte de la honte, ou de la

pauvreté,ou de la douleur ne les peut avoir in

duits à rendre ce témoignage de la reſurrection ,

de leſus , il faut confeſſer de neceſſité,que c'eſt

la ſeule conſcience de la verité,qui les y a con

traints, plus forteen eux, & que la crainte des

maux qu'ils encouroient , & que le deſir

des biens, dont ils ſe privoient , en la pu

bliant. D'où il s'enſuit , que Ieſus eſt donc

vrayement reſſuſcité ; comme ils l'ont tous

· conſtamment témoigné , comme le ſang de

tant de Martyrs l'a confirmé, comme les an.

ciens types & oracles l'avoient prefiguré &

· predit, comme la lumiere de ſes miracles & de

ſa doctrine,ſa providence, & ſon Eſprit, & en- .

fin la converſion de l'univers, l'ont pleinement

j† , & comme ſon Egliſe l'a toûjours§

fermement,celebrät par tout cette feſte dePaſ

que,qui fut ſolenniſée il n'ya que quinze jours,

en memoire de ce grand miracle. Réjouïſſés

vous donc, fideles; Vous ſerés ſauvés tout en

tiers. Vos ames ne poſſederont pas ſeules la

gloire à vous acquiſe par la croix du Seigneur.

Cette pauvre chairy aura auſſi ſa part. Elle la

poſſede desja en luy Car il en #elevé les pre
- • ) , 1l1J

— .



24 -- Sermon Z'remier.

mices dans Je ciel pour un gage aſſeuré, que

vôtre maſſeyſera un jour reduite toute entie

re; comme il nous a laiſſé les premices de ſon

Eſprit en la terre pour nous certifier , qu'un

jour nous en aurons la plenitude. Ainſi avons

nous ce me ſemble ſuffiſamment juſtifié, que

la reſurrection de leſus eſt un evident, & in

vincible argument de la nôtre : D'où paroiſt,

que c'eſt avecque toutes les raiſons du monde,

que l'Apôrre s'eſtonne qu'il y euſt des gens

entre ies Corinthiens, qui confeſſant la pre

miere euſſent ſi peu ou de ſens, ou de honte,

que de nier la ſeconde. Pour achever ce que

nous avons promis , reſte que nous remar

quions brievement les principaux uſages, que

· vous avés à recueillir de ce divin enſeignemët. "

| Premierement puis que dés le tempsdes Apô

tres, ces grands Soleils illuminant encorel'u

nivers, l'erreur ne laiſſa pas d'avoir l'impuden

| ce de lever la teſte , & d'ébranler les fonde

- mens du Chriſtianiſmſe, vous voyés,chers Fre

res, combien les hommes ſont de mauvais

depoſitaires de la verité,& combien eſt ridicule

la vanité de ceux, qui s'attribuentl'infaillibili

té. Car ſi Corinthe, bien que fondée & edi

fiée par ſaint Paul, a deſlors ou receu, ou du

moinsſouffert une erreur ſi abominable; pour

quoy ne ſeroit-il pas poſſible, que Rome en

ait fait autant de quelques autres durant l'eſ

pace de douze & quinze cens ans, qui ſe ſont

coulés depuis la mort des Apôtres à Quel

avantage a la terre du pays Latin au deſſus de

· celle du Peloponeſe : ou l'eau du Tybre au
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deſſus des mers de la Grece# Conſiderés puis

apres, mes Freres, la maniere, dont le ſaint

Apôtre argumente ici de la reſurrection du Sei

gneur à la nôtre. Elle nous donne droit de

· prendre tout de meſme la condition de Ieſus

pour le patron de la nôtre.T out ainſi donc que ,

l'Apôtre dit; Puis que Chriſt eſt reſſuſcite des

morts , comment quelques uns diſent ils , que

nous ne reſuſciteront point ? nous pouvons dire

tout de meſme; Puiſque Ieſus durant ſon ſejour

ſur la terre a été ſujet aux ſouffrances & à la

croix , comment diſent quelques uns, que ſon

Egliſe cependant qu'elle eſt ſur la terre,

doive paſſer ſon temps a ſon aiſe en proſperi

té & en delices ? Mais, Fideles, ce que vous

avés principalement à remarquer en ce lieu eſt,

de bien faire vôtre profit de ce beau & admira

ble myſtere, que l'Apôtre vousy apprend, aſ

ſavoir nôtre reſurrection par l'efficace & par le

· benefice de celle de Ieſus Chriſt.Graves-le dás

le fonds de vôtre ame auec une touche de dia

mant.Ayes le cótinuellement devant les yeux.

Tires en toutes les concluſions, qu'il produit,

ſoit pour l'amandement de vôtre vie,§ pour

la conſolation de vos cœurs I'avouë, Fideles,

que c'eſt une choſe étrange, qu'il y ait eu des

gens entre les Chrétiens, qui ayent nié cette

verité , que le ciel nous a confirmée de tant

d'endroits , l'entonnant dans nos oreilles par

la voix & de la nature, & de Moïſe, & de ſes

· Prophetes , que Ieſus nous a repreſentée &

exhibée toute a nud, produiſant en lumiere

l'incorruption& lavie par ſon euangile , & j° §MCe

Tim.1
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nenie pas que l'incredulité de ces monſtress

qui oſentainſi outrager le Seigneur en rejeº

inſolemment ſon témoignage divin, ne m#

les feux & les tourmens de l'enfer. Ie confe e

encore que c'eſt un prodige d ouïr , gu il y ait

eu des hommes extravagans juſques là , qº

, d'accorder la reſurrection de leſus , *

neantmoins conteſter la nôtre , comme ſi apres

avoir confeſſé que le Soleil eſt levé ſur nôtre

horizon ils opiniâtroient qu'il ne fait pasjouº

Mais, chers Freres, je ſoûtiens, que c eſt unº

choſe autant ou plus étrange, incroyable, &

extrauagante , de croire qu'un jour les morts

reſſuſciteront par la puiſſance du Seigneur, &

demeurer cependant dans les vices, & les'va

nités du monde. Et neantmoins, ô douleur !

quelque étrange & prodigieuſe que ſoit cette

erreur, nous ne pouvons nier, qu'elle ne ſoit

fort commune au milieu de nous, Permertés

nous donc de vous dire a peu prescomme l'A -

oſtre a ſes Corinthiens, Si on croit que Chriſt

eſt reſſuſcité des morts, & que nous auſſi reſ

ſuſciterons un jour; comment eſtce que quel

ques uns, & meſme pluſieurs d'entre vous me

nent une vie ſi ſale, & ſi honteuſe? Comment

eſtce que nous enterrons nos penſées & nos

deſſeins dans cette miſerable vie terrienne,

ſans ſonger a l'autre celeſte, que nous faiſons

profeſſion de croire, le fruit & la ſuite de la re

ſurrection des morts ? Fideles, que vos meurs

répondent deſormais a vôtre foy ; que vôtre

vie ſoit digne de la reſurrection glorieuſe, que

col. 3. 1. vous eſperès. Si vous eſtes reſſuſcités avee
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chriſt, chèrches les choſes, qui ſont en haut,

& non point celles, qui ſont ici bas. Laiſſes la

terre aux enfans du premier Adam ; qu'ils ſe

† de ſes vanités, & qu'ils exercent leurs

paſſions pour ces vains & periſſables ſujets.

Pourvous il eſt raiſonable, que vous elevies

vos penſées a cette vie, & a ce ciel eternel, que

Ieſus Chriſt vous a découve1t. ， ouvenés vous

qu'il vous a tirés du tombeau, afin que vous

n'ayes plus de commerce avec les morts ; &

u'il ne vous laiſſera ici bas,que quarantejours

§ , c'eſt adire un fort court eſpace de

temps, au bout duquel il ne manquera pas de

vous'elever dans ce ſanctuaire immortel, où

vos eſperances ſont deſ ja à l'ancre, & de vous

donner en ſuite la part, qu'il vous a promiſe

en ſa bien-heureuſe & glorieuſe reſurrection.

A M E N - x -


